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LE CHÔMAGE, UNE RÉALITÉ AU LUXEMBOURG 
 
 
Au cours du XXième siècle, le marché de l’emploi au Luxembourg a longtemps été caractérisé 
par une situation de plein emploi. C’est en 1974, avec la première crise pétrolière, qu’une 
période difficile pour le pays s’est annoncée, avec de profondes mutations au sein de 
l’économie. Le problème du chômage est devenu une réalité et les interventions 
gouvernementales se sont multipliées. Depuis les années 80, le marché du travail 
luxembourgeois a été marqué par un mariage paradoxal entre création d’emplois et 
augmentation du chômage. En effet, parallèlement à des taux de progression records de 
l’emploi salarié, le taux de chômage est passé de 0,7 % en 1980 à 3,3 % en 1997. Ce 
problème de chômage, bien que minime par rapport à celui des autres pays de l’Union 
Européenne, mérite une analyse économique approfondie. 
 
 

 
Le taux de chômage au Luxembourg. 
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D’UNE APPROCHE MACRO-ÉCONOMIQUE DE L’ÉVOLUTION DU 
CHÔMAGE… 
 
Au Luxembourg, la plupart des études économiques portant sur le chômage ont eu pour 
objectif d’examiner le fonctionnement du marché de l’emploi en analysant les variations du 
taux de chômage dans le temps1. Bien que cette approche macro-économique révèle 
d’intéressants détails sur la structure et l’évolution du chômage et bien qu’elle permette 
d’entreprendre des comparaisons internationales, elle ne nous fournit pas de conclusions 
détaillées sur les déterminants micro-économiques de la durée du chômage. 
 
 
 
… À UNE ANALYSE MICRO-ÉCONOMIQUE DE LA STRUCTURE DU CHÔMAGE 
 
Afin d’analyser les déterminants micro-économiques de la durée du chômage, nous allons 
adopter une démarche d’analyse dans le cadre de la théorie de la recherche d’emploi (McCall 
(1970); Mortensen (1970)), approche qui consiste à déterminer le profil des chômeurs et les 
caractéristiques individuelles qui influencent leurs durées de chômage.  

 
 
 

La présente étude sur les déterminants de la durée du chômage au Luxembourg est subdivisée 
en deux parties. 
 
La PREMIERE PARTIE traite des aspects théoriques de l’approche économique choisie 
pour analyser les déterminants de la durée du chômage. Elle sera subdivisée en deux 
chapitres. 
 

• Théorie économique - La théorie de la recherche d’emploi : La théorie néoclassique de la 
recherche d’emploi dans un cadre d’information imparfaite telle qu’elle a été développée par 
McCall (1970) et par Mortensen (1970) est présentée. Dans ce cadre, la notion de salaire de 
réservation est centrale puisqu’elle permet d’expliquer les variations de la durée du chômage 
d’un individu à l’autre. 

• Théorie économétrique – Les modèles de Kaplan-Meier, de Cox et de temps de sortie 
accéléré : La modélisation micro-économétrique permet de reformuler la théorie économique 
afin de rendre possible la détermination statistique des facteurs qui influencent la durée du 
chômage. Les modèles de durée rendent compte du problème de données censurées à l’aide de 
l’analyse de la probabilité conditionnelle de sortie du chômage.  

                                                           
1  Adam & Duhr (1996) présentent une bibliographie commentée des études, articles et documents traitant du chômage au  
 Luxembourg jusqu’en 1996. Pour une analyse plus récente, voir Hausman (1999) et les Rapports d’Activité du Ministère du  
 Travail et de l’Emploi. 
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La DEUXIEME PARTIE procède à l’analyse empirique du chômage au Luxembourg. 
 

• La durée du chômage - analyses non paramétrique et paramétrique : Une présentation de la base 
de données du PSELL est suivie d’une analyse non paramétrique de la durée du chômage. Des 
estimations économétriques plus détaillées permettent ensuite de qualifier et de quantifier les effets 
des caractéristiques individuelles des demandeurs d'emploi sur la durée de chômage. Deux approches 
sont appliquées : la méthode semi-paramétrique et les estimations paramétriques. Le chapitre se 
termine par la présentation et la discussion des résultats d’estimation de l’analyse paramétrique. 
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PREMIERE PARTIE

ASPECTS THEORIQUES



 



CHAPITRE I 

Théorie économique :
La théorie de la recherche d'emploi



 



 
La théorie micro-économique néo-classique de l’offre de travail, théorie basée sur l’idée d’un 
arbitrage entre le travail et le loisir, considère un chômeur comme un individu qui préfère le 
loisir au travail. Cette théorie ne permet pas de bien modéliser les décisions de participation 
au marché du travail puisqu’elle néglige le temps et les coûts nécessaires à la recherche d’un 
emploi. Ceci découle de l’hypothèse fondamentale du modèle selon laquelle l’information 
dont le demandeur d’emploi dispose est parfaite. « Elle suppose que chaque agent connaît 
toutes les caractéristiques de tous les emplois offerts, et qu’il ne lui reste plus qu’à décider du 
nombre d’heures – éventuellement égal à zéro – qu’il veut effectuer étant donné le salaire, 
unique et lui aussi parfaitement connu, régnant sur le marché du travail. » (Cahuc & 
Zylberberg, 1996, p.19). Cette approche simplificatrice de la théorie néo-classique fait que la 
recherche d’emploi est considérée comme étant instantanée et que, par conséquent, la durée 
de chômage est nulle. Ainsi, ce cadre théorique ne permet pas de rendre compte de l’existence 
de durées de chômage prolongées. Il en résulte la nécessité d’une extension du modèle de 
base. 
 
 
La nouvelle approche néo-classique connue sous le nom de théorie de la recherche d’emploi 
(job search) est développée dans les années 1970 par McCall (1970) et par Mortensen (1970). 
Elle se propose d’étendre le cadre théorique de base à un environnement d’information 
imparfaite qui fait que la recherche d’emploi est une activité coûteuse en temps et en 
ressources financières. En effet, les demandeurs d’emploi ne disposent pas de toutes les 
informations sur les postes vacants et sur la structure des salaires offerts. Par conséquent, ils 
doivent mettre en œuvre un processus de recherche qui leur permet de trouver le plus vite 
possible un emploi qui leur donne satisfaction.  
 
 
Le cadre théorique présenté infra reprend un modèle simple de recherche séquentielle 
d’emploi. Des modèles à spécifications plus riches ont été développés afin de saisir d’autres 
aspects secondaires reliés au problème du chômage, mais leur présentation compliquerait 
inutilement la compréhension des idées de base2. 
 
 
Considérons un individu sans travail qui est à la recherche d’un emploi. En échange de son 
activité de recherche, cet individu reçoit chaque semaine une seule offre d’emploi. 
L’incertitude de cette offre à salaire w est modélisée par le tirage de w d’une distribution de 
salaires, les salaires étant compris entre w  et w . Ce tirage se fait de façon indépendante 
d’une semaine à la suivante, hypothèse qui garantit que l’offre obtenue en une semaine n’est 
pas influencée par celle obtenue la semaine précédente. Par ailleurs, le modèle avance 
l’hypothèse que les conditions dans lesquelles s’effectue la recherche d’emploi ne varient pas 
d’une période à l’autre. 

                                                           
2  Pour des modèles à spécifications plus riches tels que la recherche dite sur-le-tas, le choix de l’intensité de la recherche ou  
 l’extension du modèle à un cadre non stationnaire, voir Kiefer & Neumann (1989), Lancaster (1990) et Ashenfelter et al  
 (1986). 
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Au moment où la personne reçoit une offre d’emploi à salaire w, elle doit choisir parmi deux 
situations possibles. D’une part, elle peut accepter cette offre et, par une hypothèse 
d’impossibilité de recherche consécutive à une embauche, rejeter la possibilité de trouver un 
emploi à salaire plus élevé. D’autre part, le demandeur d’emploi peut décider de refuser 
l’offre et de continuer la recherche d’emploi, tout en espérant trouver un autre travail à 
caractéristiques plus satisfaisantes3. Dans ce deuxième cas de figure, la personne ne peut pas 
revenir sur sa décision antérieure et elle reçoit une indemnisation de chômage wu. Une 
nouvelle offre d’emploi ne lui sera présentée que la semaine suivante. 
 
 
La décision d'accepter ou de rejeter une offre d'emploi est le résultat d'un calcul de 
maximisation de satisfaction personnelle. En effet, chaque agent économique essaie de 
maximiser l’espérance d’utilité du revenu salarial qu’il peut recevoir au cours de sa vie 
professionnelle. Mathématiquement, cette espérance d’utilité s’écrit : 
 

       (1.1) ∑
∞

=0t
t

t yβE

 
 
Dans cette expression, β ∈  [0,1] désigne le facteur d’escompte qui détermine de combien 
l’individu apprécie les revenus futurs et peut encore s’écrire comme 1/(1+r) où r est le taux 
d’intérêt réel ; yt représente le revenu que l’individu reçoit dans la période de temps t. Pour 
une personne au chômage yt est égal à wu , tandis que pour un travailleur yt est égal à w. 
 
 
Le problème de maximisation d’utilité d’un demandeur d’emploi se pose donc de la façon 
suivante. Lorsqu’un emploi lui est offert, il doit comparer l’utilité (la satisfaction) qui résulte 
de celui-ci aux utilités qui correspondent aux autres offres qu’il aurait pu recevoir. Si la 
probabilité est grande d’obtenir une meilleure offre d’emploi la semaine suivante, l’individu 
va décider de rejeter l’offre actuelle en faveur d’une offre postérieure. En d’autres mots, le 
demandeur d’emploi doit comparer l’espérance d’utilité de deux situations : un emploi à 
salaire w, d’une part, et une période de chômage à revenu wu avec une chance d’un salaire 
supérieur à w la semaine suivante, d’autre part. Il est vrai qu’à court terme l’utilité 
correspondant au choix de rejeter l’offre (utilité = wu) est moins élevée que celle issue de 
l’acceptation de l’offre (utilité = w > wu), mais à long terme ceci n’est plus vrai lorsque le 
salaire de l’offre actuelle est inférieur au salaire d’une offre ultérieure.  
 
 
Le montant du salaire w qui incite le chômeur à accepter la première offre d’emploi dépend 
de la fonction de distribution des salaires, du montant de l’indemnisation de chômage wu et du 
facteur d’escompte β. La dérivation de ce salaire de réservation utilise des formules 
mathématiques complexes 4. Pour notre travail il convient de faire abstraction de ces 
formulations pour nous limiter à l’idée principale sous-jacente. 

                                                           
3  Nous allons supposer par la suite que les différents emplois se distinguent seulement par le salaire offert et non pas par  
 d’autres caractéristiques telles que l’environnement de travail, le nombre d’heures de travail, etc. 
4  Pour les détails mathématiques se référer à Ashenfelter et al (1986). 
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Supposons que l’utilité, Vu, qui correspond à une situation de chômage ne dépende ni d’une 
offre salariale ultérieure, ni de la fonction de distribution des salaires, qu’elle soit donc 
constante sur toute la période de temps durant laquelle l’individu se trouve au chômage. 
Admettons par ailleurs que l’utilité qui résulte d'un travail, Ve, soit une fonction croissante du 
salaire reçu, mais qu’elle ne dépende pas de la fonction de distribution des salaires. Etant 
donné ces hypothèses de base, le comportement optimal du demandeur d’emploi peut être 
déterminé à l’aide de la méthode du salaire de réservation. Chaque chômeur se fixe alors un 
salaire w* tel que les offres salariales supérieures ou égales à w* sont acceptées tandis que les 
offres inférieures à w* sont refusées (cf. graphique 2). 
 
 
 
 

 

 
 

La dérivation du salaire de réservation à partir des fonctions d’utilité

 
 

 
 

Accepter l’offre 
(emploi) 

Refuser l’offre 
(chômage) 

V(emploi) 

V(chômage) 

Utilité 

w* 
salaire (w)

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

Le salaire de réservation w*, intersection entre les deux fonctions d’utilité Vu et Ve, est le 
salaire qui laisse l’individu indifférent par rapport à la décision d’accepter ou de refuser une 
offre salariale. La probabilité qu’une offre d’emploi à salaire w soit acceptée est donc égale à 
la probabilité que w excède w*. Or, ceci dépend de la distribution des offres salariales. 
Mathématiquement, cette probabilité est donnée par : 

 
 

     (1.2) ∫
∞

=
*w

p(w)dwπ

  
où p(w) est la distribution des offres salariales. 
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Dans ce cadre théorique, la durée du chômage est donc modélisée en analysant deux 
probabilités. D’une part, la durée du chômage est fonction décroissante de la probabilité, ρ, de 
recevoir une offre d’emploi. D’autre part, la durée du chômage est fonction décroissante de la 
probabilité, π, d’accepter une offre d’emploi. Si π est élevée, la durée de recherche d’emploi 
et, par conséquent, la durée de chômage seront courtes. La probabilité instantanée de sortir du 
chômage, λ, qui détermine la période de non-emploi est alors donnée par le produit suivant : 

 
 
 λ = ρ⋅π     (1.3) 
 
 

λ, encore connu sous le nom de risque, dépend des caractéristiques individuelles des 
demandeurs d’emploi (puisque les probabilités de recevoir et d'accepter une offre dépendent 
des caractéristiques individuelles des demandeurs d'emploi). Ces différences inter-
individuelles nous permettent de déterminer, à l’aide de modèles économétriques, les 
déterminants de la durée du chômage. Ce sont ces modèles micro-économétriques qui seront 
présentés dans le chapitre suivant. 
 

 16



CHAPITRE II 

Théorie économétrique:
Les modèles de Kaplan - Meier, de Cox et 

de temps de sortie accéléré



 



 
 
L’objet du présent chapitre est de transférer les concepts de la théorie de recherche d’emploi, 
présentés au chapitre 1, à un modèle micro-économétrique qui nous permettra, par la suite, de 
qualifier et de quantifier les déterminants de la durée du chômage. 
 
 
Considérons une variable aléatoire non négative, T, qui représente la durée de chômage 
connue par un individu avant d’obtenir un emploi. En économétrie, cette variable est le plus 
souvent décrite par sa fonction de distribution cumulative : 

 
F(t) = Prob ( T < t ) , 0 < t < ∞    (2.1) 
 

F(.) donne la probabilité que la durée de chômage T soit plus courte qu’une période [0,t].  
 

La variable T étant continue, une description équivalente est fournie par la fonction de 
densité, f(.) : 

 

 
t

F(t)
dt

dt)tTProb(tlimf(t)
0dt ∂

∂=+<≤=
→

  (2.2) 

 
Cette fonction, f(t), correspond à la probabilité inconditionnelle qu’un individu connaisse une 
période de chômage de T mois. 

 
D’autre part, la fonction de survie est, elle aussi, reliée à la fonction de distribution 
cumulative : 
 
  S(t) = 1 – F(t) = Prob (T ≥ t)   (2.3) 
 
 
La fonction de survie S(.) est l’expression statistique de la probabilité inconditionnelle que la 
durée du chômage, T, soit plus longue que la période [0,t]. 

 
 

A l’aide des deux fonctions f(t) et S(t), nous pouvons construire une fonction de distribution 
qui est très importante dans l'analyse des durées: la fonction de risque. En présence d'une 
population homogène de demandeurs d'emploi, la fonction de risque est donnée par: 

 

  ( )
dt

t)TdttTP(t
lim

S(t)
f(t)tλ

0dt

≥+<≤
==

→
  (2.4) 

 
 
Au numérateur on trouve la probabilité qu’une personne qui a connu une période de chômage 
T, jusqu’à l’instant t, sorte de cet état dans un intervalle de temps très court dt suivant t. En 
divisant cette probabilité conditionnelle par dt on obtient la probabilité moyenne de sortie. Le 
risque de sortie (i.e. la probabilité instantanée de sortie) est obtenu en considérant des 
intervalles de temps dt de plus en plus courts. On dit que dt tend vers zéro. La fonction de 
risque rassemble les différents risques de sortie pour différentes durées de chômage. 
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En économie, il est néanmoins très rare de pouvoir affirmer qu’une population est homogène 
et que les observations sont tirées d’une même distribution de probabilité. La probabilité de 
sortie du chômage semble plutôt varier avec l’âge, la qualification et avec d’autres 
caractéristiques qui changent d’un individu à l’autre. C’est pourquoi, il est nécessaire de 
compléter la fonction de risque simple, telle qu’elle a été présentée ci-dessus, par des 
variables explicatives qui nous permettent de réduire au maximum les différences inter-
individuelles. En regroupant ces caractéristiques dans un vecteur x, la nouvelle fonction de 
risque se présente de la façon suivante : 
 

  ( )
dt

)t,TdttTP(t
limt;λ

0dt

x
x

≥+<≤
=

→
   (2.5) 

 
 

L'analyse économétrique de la durée du chômage pourrait se servir de n'importe laquelle de 
ces fonctions de distributions (fonction de distribution cumulée, fonction de densité, fonction 
de survie ou fonction de risque).  D'un point de vue statistique chacune des quatre fonctions 
retient la même information sur la durée de chômage. Pour la modélisation des variables de 
durée, les économètres ont préféré utiliser la fonction de risque. Trois raisons principales 
permettent de justifier ce choix: le lien à la théorie de la recherche séquentielle d'un emploi, le 
problème des données censurées et l'information sur la dépendance de durée. Considérons 
chacun de ces points en plus de détail. 
 
 
L'utilisation de la probabilité conditionnelle de sortie du chômage (i.e. l'utilisation de la 
fonction de risque) correspond bien à la représentation théorique qui a été présentée dans le 
chapitre précédent. Rappelons que le modèle de recherche séquentielle d’un emploi repose sur 
l’idée qu’un individu est confronté à une offre d’emploi qu’il choisit d’accepter ou de refuser. 
Si, après avoir comparé cette offre au salaire de réservation qu’il s’est fixé, l’agent 
économique décide de la refuser, il prolonge la durée de recherche d’emploi d’une période, 
par exemple d’une semaine (selon nos hypothèses théoriques). Une nouvelle possibilité de 
sortir du chômage ne lui sera proposée qu’après une semaine. On est donc bien dans le cas 
d’une suite de probabilités conditionnelles. On pourrait alors se demander quelle est la 
probabilité de sortir du chômage étant donné que l’individu a connu une période de chômage 
d’une semaine, de deux semaines, etc. C'est justement avec les fonctions de risque qu'on peut 
répondre à ces questions. 
 
 
La deuxième raison pour laquelle il est préférable de modéliser la durée de chômage à l'aide 
de la fonction de risque est due à une caractéristique fondamentale des données de durée : les 
censures. 
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Représentation du problème des données censurées 

 
 

 
 

A= début de la période d’observation;  B= fin de la période d’observation ;  
1 – censures à gauche et à droite ;   2 – censure à gauche ;   
3 – censure à droite ;    4 – pas de censure. 

 
 
 
Les données censurées peuvent se présenter de deux façons.  
 
Les censures à gauche sont dues au manque d’information sur la situation professionnelle 
(emploi, chômage ou inactivité) d’un individu avant le début de la période d’observation de 
l’enquête (voir graphique 3, cas individuels 1 et 2). Nous savons que les individus 1 et 2 sont 
au chômage au début de la période d'observation mais nous ne connaissons pas leurs durées 
de chômage avant le début de la période d'observation. Ainsi, la durée du chômage déclarée 
(observée dans la base de données) risque de sous-estimer la durée réelle de recherche 
d’emploi. 
 
 
Les censures à droite peuvent être subdivisées en deux catégories. D’une part, la durée du 
chômage à la fin de la période d’observation de l’enquête n’est pas connue avec exactitude 
pour les individus qui sont encore à la recherche d’un emploi à ce point final (voir graphique 
3, cas individuels 1 et 3). Etant donné que cette censure concerne tous les individus de 
l’enquête, on parle de censure à droite fixe. D’autre part, la censure à droite peut être le 
résultat d’un problème d’attrition: au cours de la période d'observation, les informations sur 
certains individus ne sont plus disponibles. Ceci peut être dû à divers faits tels que les refus de 
réponse, les décès et les émigrations. Cette deuxième censure à droite varie d’un individu à 
l’autre et l’on parle donc de censure à droite aléatoire. Comme dans le cas de la censure à 
gauche, il existe un risque de sous-estimation de la durée réelle du chômage. 
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Les données censurées à gauche ne peuvent être retenues dans l'analyse économétrique. Les 
problèmes causés par la présence de données censurées à droite peuvent être résolus à l'aide 
de la fonction de risque. Ainsi, au lieu d’analyser la probabilité qu’un individu soit au 
chômage pendant une durée de dix semaines, nous allons nous intéresser à la probabilité 
qu’un individu sorte du chômage dans la onzième semaine, étant donné qu’il a passé une 
période ininterrompue de dix semaines au chômage. La première de ces deux approches 
nécessite la connaissance de la durée exacte du chômage, tandis que la deuxième permet 
d’utiliser les informations même si la durée totale du chômage n’est pas connue en raison 
d’un problème de censure à droite. En conclusion, l’approche conditionnelle se révèle plus 
intéressante puisqu’elle permet d’augmenter le nombre d’observations en retenant les données 
censurées à droite. 
 
 
Finalement, il existe une troisième raison qui permet de justifier l'utilisation de la fonction de 
risque pour modéliser la durée du chômage : la fonction de risque nous permet d’analyser les 
dépendances de durée de la probabilité de sortie du chômage. La dépendance de durée à un 
point t* est positive lorsque la dérivée première de la fonction de risque par rapport au temps 
est positive : dλ(t)/dt > 0 pour t = t*. Autrement dit, la dépendance de durée est positive 
lorsque la probabilité instantanée de sortie du chômage augmente avec la durée du chômage 
de façon à ce que le demandeur d’emploi qui a connu la période de chômage la plus longue 
trouve un emploi le premier. Logiquement, on parle de dépendance de durée négative lorsque 
dλ(t)/dt < 0. 
 
 
Les trois arguments précédents font donc que c’est la fonction de risque qui est utilisée dans 
les modèles micro-économétriques connus sous le nom de modèles de risque (de durée) 
continu. Le terme continu vient du fait que, dans ces modèles, la durée de chômage est traitée 
comme une variable aléatoire continue5. L’objectif des estimations économétriques est de 
qualifier et de quantifier les effets des caractéristiques individuelles des demandeurs d'emploi 
sur la probabilité de sortir du chômage. Ces estimations peuvent se faire de trois façons 
différentes. 

 
 
La méthode non paramétrique permet de visualiser les informations sur la durée du chômage 
à l’aide de graphiques de la fonction de risque. Cette approche ne tient que partiellement 
compte des différences inter-individuelles en subdivisant la population étudiée en sous-
groupes homogènes. Des techniques semi-paramétriques ont été développées afin de pouvoir 
estimer les coefficients des variables explicatives (i.e. des caractéristiques personnelles des 
chômeurs), sans néanmoins avoir à spécifier la forme de la fonction de risque sous-jacente. 
Les estimations paramétriques offrent une plus grande flexibilité en permettant de spécifier à 
la fois les variables à inclure comme facteurs explicatifs de la durée du chômage et la forme 
de la fonction de risque sous-jacente. Ces trois modèles sont maintenant présentés de façon 
plus détaillée. 
 

                                                           
5  Des modèles ont été développés qui traitent la variable de durée comme donnée discrète (voir Kiefer, 1988a ; Hujer et al,  
 1996). 
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Les méthodes d’estimation non paramétrique sont utilisées par les économistes en vue d’une 
analyse préliminaire des informations sur les durées du chômage. Cette approche fournit des 
détails intéressants quant à la spécification des modèles paramétriques et elle permet de 
déterminer les distributions sous-jacentes les plus adéquates. Nous allons nous concentrer sur 
la méthode proposée par Kaplan & Meier en 1958. Il est important de noter que seules des 
sous-populations homogènes font l’objet de cette approche statistique. 
 
 
Soit di le nombre d’épisodes de chômage qui se terminent en ti, et mi le nombre 
d’observations censurées (à droite) entre ti et ti+1, l’ensemble de risque (risk set), ni, est 
l’ensemble des épisodes de chômage qui risquent de se terminer à l’instant ti : 

 
     (2.6) ∑
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Un estimateur de la fonction de risque est alors donné par la formule mathématique suivante : 
 
 iii /nd)(tλ =      (2.7) 
 
 

L’estimateur de la fonction de survie s’écrit : 
 

 ∏∏
==

=−=
i

1j
ijj

i

1j
ji )/nd-(n)λ(1)(tS   (2.8) 

 
 
Les formules statistiques des équations (2.7) et (2.8) nous permettent, dans la procédure 
d’estimation, de déterminer de façon préliminaire les formes des fonctions de risque et de 
survie qui correspondent le mieux aux données sur les demandeurs d’emploi. Bien que cette 
méthode prenne en compte les problèmes de censures à droite, elle n’inclut pas toutes les 
variables susceptibles d’influencer la durée du chômage. Il s’est donc révélé nécessaire de 
développer des modèles économétriques qui corrigent ce désavantage de l’approche non 
paramétrique.  
 
Il existe principalement deux catégories de modèles de durée qui permettent de réaliser une 
estimation des fonctions de risque en tenant compte des caractéristiques individuelles des 
demandeurs d’emploi. Il s’agit des modèles semi-paramétriques, d’une part, et des modèles 
paramétriques, d’autre part. 

 
 

La méthode semi-paramétrique la plus utilisée a été proposée par Cox en 1972 et est connue 
sous le nom de modèles à hasards proportionnels. Ces modèles sont composés d’une fonction 
de risque de base, λ0, et d’une fonction regroupant les variables explicatives et leurs 
paramètres associés, Φ(x, β). La fonction de risque est donc définie comme suit : 
 
      (2.9) (t)λ  β);Φ()λ(t; 0⋅= xx
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Dans cette spécification, 0λ  correspond au cas de figure où les caractéristiques individuelles 
sont nulles (i.e.Φ  ) ; x est le vecteur de caractéristiques individuelles et β est le vecteur 
de paramètres à estimer. Le plus fréquemment, on pose : Φ(x ;β) = exp(β’x). 

1(.) =

 
 
Cette approche est dite semi-paramétrique puisqu’elle n’impose pas une forme spécifique 
pour la fonction de risque de base 0λ . Les paramètres du vecteur β sont estimés en 
maximisant la fonction de vraisemblance partielle6. Les variables explicatives ont pour effet 
de déplacer verticalement la fonction de risque d’un sous-groupe homogène de la population 
par rapport à un autre, sans néanmoins modifier sa forme. D’où le terme de hasards 
proportionnels. 
 
 

 
Illustration théorique de l’effet du sexe sur la fonction de risque 

dans le modèle à hasards proportionnels 
 
 

 

 
 
 
 
 
La deuxième méthode économétrique, connue sous le nom de méthode paramétrique, permet 
de compléter l’information sur les variables explicatives par la spécification de la fonction de 
risque de base λ0 qui, comme on vient de le voir, n’a pas été spécifiée dans les modèles semi-
paramétriques. Le modèle à temps de sortie accéléré s’écrit sous la forme générale : 
 

 Log (T) = α + x’β + σ log (T0)    (2.10) 
 
 
où α est un paramètre (constant) de localisation générale, β un vecteur de paramètres associés 
à x, σ un paramètre d’échelle (positif), et T0 une variable aléatoire, dont la loi définit la loi de 
T (conditionnellement à x) (Bonnal&Fougère (1990)).  
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6  Pour une présentation de cette méthode d’estimation nous renvoyons à Kalbfleisch & Prentice (1980). 



 
C’est cette loi que l’économètre doit spécifier afin de pouvoir estimer l’effet des variables 
explicatives sur la variable dépendante. Cette dernière correspond, dans le présent modèle, à 
la durée du chômage et non pas à la fonction de risque. Trois lois sont fréquemment utilisées. 
Le choix entre celles-ci est guidé par les hypothèses théoriques faites sur la dépendance de 
durée de la probabilité de sortie du chômage, ainsi que par les résultats de la méthode non 
paramétrique. Tandis que la loi exponentielle suppose que la probabilité de sortie du chômage 
soit la même pour des chômeurs qui ont connu des périodes de chômage plus ou moins 
longues, la loi de Weibull et la loi log-logistique prennent en compte une dépendance de 
durée positive ou négative. 
 
 
Les fonctions de distribution cumulative F(t), de densité f(t), de survie S(t) et de risque λ(t) 
s’écrivent de la façon suivante : 
 
 

Loi exponentielle (à paramètre γ ): 
 
 
 
 
 F (t) = 1 – exp(-γ t) 
   

f (t) = γ exp(-γ t)  
   

S (t) = exp(-γ t) 
   
 λ (t) = γ  . 
 
 

 
 
 
 
 

Loi de Weibull (à paramètres γ et α ): 
 
 

 

 
 F (t) = 1 – exp(-γ tα)  
   

f (t) = (γ α tα-1) exp(-γ tα)  
   

S (t) = exp(-γ tα) 
   
 λ (t) = γ α tα-1 . 
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Loi Log-logistique (à paramètres γ et α ): 

 
 
 

 

 
 F (t) = 1 – [1 / (1 + tα γ)]  
   

f (t) = (γ α tα-1) / (1 + tα γ)2  
   

S (t) = 1 / (1 + tα γ) 
   
 λ (t) = (γ α tα-1) / (1 + tα γ) . 
  
 
 
 
 
 
La probabilité instantanée de sortie du chômage étant constante pour différentes durées 
d’épisodes dans le cas de la loi exponentielle, cette distribution est encore connue sous le nom 
de processus sans mémoire. Cela signifie qu’un chômeur de longue durée n’est ni favorisé ni 
défavorisé par rapport aux autres demandeurs d’emploi. En appliquant la loi de Weibull ou la 
loi log-logistique, l’économiste exprime sa préférence pour une spécification plus riche qui 
permet le traitement d’une dépendance de durée positive ou négative. Une dépendance de 
durée négative, par exemple, correspondrait à une théorie de dégradation du savoir-faire d’un 
demandeur d’emploi au cours de son épisode de chômage. Ainsi, lorsque la recherche 
d’emploi devient trop longue, les employeurs sont moins intéressés à accueillir ce demandeur 
d’emploi dans leurs entreprises, à salaire de réservation donné. La probabilité de sortie 
diminue alors avec la durée du chômage. L’utilité de la loi log-logistique consiste dans la 
possibilité de combiner une dépendance de durée positive initiale avec une dépendance de 
durée négative pour des épisodes plus longs. Elle permet donc de vérifier la théorie qui stipule 
qu’au début de sa période de chômage, le demandeur d’emploi intensifie sa recherche 
d’emploi ce qui augmente sa probabilité de sortie du chômage (dépendance de durée 
positive). Lorsque la durée de non-emploi devient trop longue, le chômeur commence a être 
démotivé et, vu l’effet de la dégradation de son savoir-faire, la probabilité de sortie du 
chômage commence à diminuer (dépendance de durée négative). 
 
 
 
Reste à déterminer les caractéristiques individuelles qui doivent être prises en compte dans le 
vecteur x des modèles (semi-)paramétriques. En économie, il est rare de trouver des données 
homogènes sur toute une population. Par conséquent, l’on peut supposer que les observations 
de la variable dépendante, qui est la durée du chômage, n’ont pas été tirées d’une même 
distribution de probabilité. C’est pourquoi nous introduisons, dans les modèles (semi-
)paramétriques, des variables sur les caractéristiques individuelles qui sont susceptibles de 
faire varier la probabilité de sortie du chômage d’un individu à l’autre7. 
 

                                                           
7 Souvent les différences inter-individuelles sont dues à une hétérogénéité non mesurée. Pour les méthodes utilisées afin de  
 résoudre ce problème, voir Lancaster (1990). Notons ici seulement qu’en ignorant cette hétérogénéité, les estimations des  
 modèles peuvent être biaisées vers le bas et que le modèle peut présenter une dépendance de durée fallacieuse (Elbers &  
 Ridder, 1982 ; Kiefer, 1988b). 
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Reconsidérons l’équation (1.3) de la partie théorique [ λ = ρ⋅π  (1.3) ]. Cette équation montre 
que le risque (probabilité instantanée de sortie du chômage) dépend de deux 
probabilités différentes : la probabilité de recevoir une offre d’emploi et la probabilité 
d’accepter cette offre. Ce sont donc les caractéristiques individuelles susceptibles de faire 
varier ces deux probabilités qui doivent être retenues comme déterminants potentiels de la 
durée du chômage. 
 
 
Les variables relatives à la probabilité de recevoir une offre d’emploi dépendent à la fois de 
l’intensité de recherche du demandeur et des caractéristiques personnelles recherchées par 
l’employeur. Les variables relatives à la probabilité d’accepter une offre d’emploi sont celles 
qui déterminent le niveau du salaire de réservation que le demandeur d’emploi se fixe.  
 
 
Compte tenu de ces deux probabilités, il peut y avoir des effets contradictoires d’une même 
variable explicative sur la probabilité de sortie du chômage. C’est le cas pour une 
caractéristique qui, à la fois, a un effet positif sur la probabilité de recevoir une offre et un 
effet négatif sur la probabilité d’accepter cette offre.  

 
 

Considérons maintenant quelques variables explicatives avec leurs effets attendus sur la durée 
du chômage, variables qui feront l’objet de la présente étude. 
 
 
 
Age 
 
Effet attendu 
 
L’effet de l’âge sur la durée du chômage dépend de deux facteurs. D’une part, la probabilité 
de recevoir une offre diminue avec l’âge du demandeur du fait que l’employeur préfère 
investir dans une main-d’oeuvre jeune pour pouvoir en tirer un profit maximal. D’autre part, 
la probabilité d’accepter une offre augmente avec l’âge puisque les demandeurs d’emploi plus 
âgés se rendent compte de leur situation et réduisent leur salaire de réservation. L’effet net de 
l’âge sur la durée du chômage dépend donc de la force relative des deux influences en cause. 
 
 
Références bibliographiques 
 
Dans sa publication de 1979, Lancaster montre que les probabilités de sortie du chômage 
varient en sens inverse avec l’âge. Nickell (1979), en appliquant un modèle économétrique à 
variable de durée discrète, confirme ce résultat pour la Grande-Bretagne. Ces résultats ne 
seront guère remis en cause par la suite. Pour la France et l’Allemagne, la majorité des 
travaux empiriques trouvent une relation négative entre l’âge et la probabilité de sortie du 
chômage (voir : Joutard & Werquin, 1992 ; Guillot, 1995 ; Hujer et al., 1997). 
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Niveau de formation 
 
Effet attendu 
 
Un niveau de formation élevé est une caractéristique recherchée par les employeurs et 
augmente donc, pour les demandeurs d’emploi, la probabilité de recevoir une offre. 
Cependant, il semble probable qu’un chômeur qui dispose d’une bonne formation fixe un 
salaire de réservation plus élevé, ce qui fait diminuer la probabilité qu’il accepte l’offre 
d’emploi reçue. L’effet net de ces deux forces sur la durée du chômage est donc fonction des 
facteurs intervenants. 
 
 
Références bibliographiques 
 
Dans les travaux empiriques, il y a un consensus général sur la conclusion que la probabilité 
de sortie du chômage augmente avec le niveau de formation scolaire, ceteris paribus. 
Néanmoins, pour l’Allemagne, les estimations de Hujer et al (1997) donnent des coefficients 
sur les variables de formation scolaire qui ne diffèrent pas statistiquement de zéro. Or, ceci 
revient probablement à la forte corrélation de ces variables relatives à la formation scolaire 
avec celles relatives à la formation professionnelle des demandeurs d’emploi. 
 

 
 

Nationalité, sexe  
 
Effet attendu 
 
En l’absence d’une stratégie discriminatoire lors de l’embauche, la probabilité de sortie du 
chômage ne devrait être influencée ni par le sexe ni par la nationalité. 
 
 
Références bibliographiques 
 
En France, la nationalité française semble faciliter la réembauche. En effet, les chômeurs 
français ont une probabilité instantanée de transition vers l’emploi qui est de 28 % plus élevée 
que celle des étrangers (Bonnal & Fougère, 1990). Guillot (1995) retrouve un résultat 
comparable pour la Lorraine à l’aide de l’Enquête Socio-Economique auprès des Ménages 
Lorrains. En Allemagne, il semble aussi exister une préférence pour les chômeurs indigènes 
(Hujer et al, 1997). 
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Statut matrimonial, présence d’enfants au foyer 
  
Effet attendu 
 
Le statut matrimonial ne devrait pas avoir d’influence sur la probabilité de recevoir une offre 
d’emploi. Par contre, le fait d’être marié peut influencer la probabilité d’accepter un emploi 
dans le cas où le demandeur d’emploi n’est pas le seul rapporteur d’un revenu. Lorsque le 
conjoint, lui aussi, est rapporteur d’un revenu, le demandeur d’emploi peut profiter de cette 
situation pour prolonger sa recherche d’emploi afin de trouver un meilleur poste de travail.  
 
La présence d’un ou de plusieurs enfants dans le ménage peut avoir un effet analogue 
puisque, en présence d’enfants, il semble probable que le demandeur d’emploi soit conduit à 
accepter plus rapidement une offre d’emploi pour pouvoir subvenir aux charges de son foyer. 
 
 
Références bibliographiques 
 
La plupart des travaux empiriques prennent en compte le statut matrimonial et la situation 
familiale comme déterminants potentiels de la durée du chômage. Lancaster (1979) souligne 
qu’en Grande-Bretagne la probabilité de réemploi d’un homme marié est plus élevée que celle 
d’un célibataire. Par contre, les résultats d’estimation de Meyer (1990) montrent qu’aux Etats-
Unis les personnes mariées ont 8 fois moins de chances de sortir du chômage que les 
demandeurs d’emploi non mariés. Dans l’étude de Bonnal & Fougère (1990) sur les 
demandeurs d’emploi français, « seuls les hommes mariés dont la conjointe ne travaille pas et 
ayant au moins trois enfants ont une durée moyenne plus faible, et donc une probabilité de 
(re)trouver un emploi plus élevée, que les autres. (p.65) » 
 
 
 
Handicap affectant le demandeur d’emploi 
 
Effet attendu 
 
Un handicap moteur, sensoriel ou mental risque de diminuer la probabilité de recevoir une 
offre d’emploi. On peut néanmoins supposer que les personnes concernées ajustent vers le bas 
leur salaire de réservation afin d’augmenter leurs chances de réintégration dans l’emploi. Par 
conséquent, il est difficile de prédire avec précision si la probabilité instantanée de sortie du 
chômage augmente ou diminue en présence d’un handicap. 
 
 
Références bibliographiques 
 
Les travaux empiriques qui prennent en compte l’état de santé s’accordent dans leurs 
conclusions qu’une personne handicapée a plus de difficultés à sortir du chômage que les 
demandeurs d’emploi en bon état de santé. 
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Secteur d’activité, recherche d’un emploi à plein temps 
 
Effet attendu 
 
La probabilité de recevoir une offre d’emploi varie en fonction du secteur d’activité dans 
lequel la personne veut travailler et en fonction du type d’emploi recherché (i.e.: temps partiel 
ou plein temps). L’effet final de ces deux facteurs dépend de la situation sur le marché de 
l’emploi. 
 
 
 
Indemnisation de chômage 
 
Effet attendu 
 
L’indemnisation des chômeurs peut avoir un effet sur la durée du chômage. En améliorant la 
situation financière du demandeur d'emploi, elle risque d’augmenter le niveau minimal du 
salaire à partir duquel la personne concernée est prête à accepter une offre. La durée du 
chômage d’un chômeur indemnisé devrait donc être supérieure à celle d’un individu non 
indemnisé. 
 
 
Références bibliographiques 
 
Une grande partie des études empiriques ont pour objectif de vérifier cet effet attendu de 
l'indemnisation de chômage sur la durée de chômage. Une revue de littérature de ces travaux 
est présentée par Atkinson & Micklewright (1991) et par Cases (1994). La conclusion 
générale est que l’élasticité de la durée de chômage par rapport à l’indemnisation varie entre 
0,2 et 0,9 8. Ainsi, si l’on augmente le montant de l’indemnisation de 10 %, la durée du 
chômage augmente de 2-9 %. Berg (1990) souligne que l’effet de cette élasticité est d’autant 
plus faible que la période de chômage est plus élevée. Katz & Meyer (1988) et Meyer (1990) 
montrent que la durée du chômage est fortement influencée par la méthode d’attribution des 
indemnisations. Ainsi, aux Etats-Unis où les allocations sont arrêtées après une période 
donnée, la probabilité de sortie du chômage augmente rapidement juste avant cette échéance. 
D’après les résultats de Narendranathan et al (1985), les jeunes chômeurs réagissent plus 
fortement à l’arrêt de l’indemnisation que les chômeurs âgés.  
 

                                                           
8  Notons néanmoins que certains travaux présentent des élasticités de 0 (Atkinson et al, 1984) et de 3,3 (Ridder & Gorter,  
 1986). 
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Nombre d’épisodes de chômage antérieurs 
 
Effet attendu 
 
Un demandeur d’emploi qui a déjà connu plusieurs épisodes de chômage antérieurs est 
supposé avoir une probabilité plus faible d’obtenir une offre d’emploi que quelqu’un qui n’a 
jamais été au chômage auparavant. Mais, tout comme le chômeur plus âgé, cette personne 
devrait s’apercevoir de sa situation difficile et, par conséquent, baisser son salaire de 
réservation. Ceci pourrait contrebalancer l’effet initial. Le signe attendu de cette variable n’est 
donc pas certain.  
 
 
Références bibliographiques 
 
Dans une étude française, Bonnal et Fougère (1990, p.65) concluent que « les hommes ayant 
connu au moins une période de chômage trouvent plus rapidement un emploi que ceux 
s’inscrivant pour la première fois à l’Anpe ». Hujer et al (1997) retrouvent un résultat 
semblable pour l’Allemagne à partir du ‘German Socio-Economic Panel’. Cette étude montre 
par ailleurs que la probabilité de sortie du chômage est négativement liée au nombre total de 
mois antérieurs passés au chômage. 
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DEUXIEME PARTIE 

ANALYSE EMPIRIQUE

LE CHOMAGE AU LUXEMBOURG



 



CHAPITRE III 

La durée du chômage :
Analyse non paramétrique et paramétrique



 



SECTION 1 : Analyse non paramétrique des données 
 
 
La base de données 
 
 
La partie empirique de la présente étude utilise des données micro-économiques sur un certain 
nombre de demandeurs d’emploi au Luxembourg. Ces données sont recueillies, depuis 1994, 
par le Centre d’Etudes de Population, de Pauvreté et de Politiques Socio-Economiques 
(CEPS/Instead) dans son Panel Socio-Economique « Liewen zu Lëtzebuerg » (PSELL)9. 
L’objectif de cette enquête est de déterminer les conditions d’existence des personnes et des 
ménages qui vivent au Grand-Duché de Luxembourg. 
 
 
La population cible du PSELL est formée par l’ensemble des individus et des ménages 
domiciliés au Luxembourg et liés directement ou indirectement au système luxembourgeois 
de sécurité sociale ou de protection sociale10. Sont donc exclus les fonctionnaires 
internationaux qui dépendent de systèmes de sécurité sociale spécifiques. Par ailleurs, le panel 
n’inclut pas les cadres et les employés étrangers qui, pour diverses raisons, peuvent avoir opté 
pour le maintien de leur affiliation avec le système de sécurité sociale de leurs pays d’origine. 
La population cible correspond donc à l’ensemble des personnes qui sont le plus directement 
liées aux mesures socio-économiques de lutte contre le chômage dont le système politico-
administratif luxembourgeois assume la responsabilité. 
 
 
Le PSELL est un échantillon représentatif de cette population cible, chaque membre de la 
base de sondage ayant une probabilité strictement supérieure à zéro d’être sélectionné11. Ce 
critère étant respecté, « l’échantillon peut être utilisé pour produire des estimations sans biais 
de quantités reliées à la population qui lui correspond » (Gailly (1996), p.4). En plus, une 
procédure de pondération permet d’atteindre deux objectifs : il s’agit, d’une part, de maintenir 
ou de rétablir l’équiprobabilité de la sélection des unités d’échantillonnage et des unités 
d’observation ; il s’agit, d’autre part, de rétablir la correspondance entre les distributions 
observées dans le cadre de l’échantillon et les distributions connues dans la population de 
référence. 

 
 

Le panel socio-économique adopte une approche longitudinale qui permet de fournir des 
informations détaillées sur les conditions d’existence de 9450 personnes (réparties dans 2978 
ménages) qui vivent au Grand-Duché. Cette approche garantit le suivi continu des individus 
dans le temps, ceci afin de déterminer les facteurs dynamiques qui influencent leurs 
comportements. En plus, par son caractère longitudinal, la base de données dispose d’un plus 
grand nombre d’observations que les bases de données en coupe.  

                                                           
9  Il s’agit du deuxième panel socio-économique (PSELL II), le premier panel (1985-1994) ayant été complètement  
 renouvelé en 1994. « Liewen zu Lëtzebuerg » se traduit par « Vivre au Luxembourg ». 
10 Par liaison indirecte nous entendons ici la situation des membres d’un ménage qui, bien qu’ils ne soient pas eux-mêmes  
 affiliés au système de sécurité sociale, peuvent faire partie de la population cible du fait qu’un autre membre du même  
 ménage est directement affilié à ce système. 
11  Si la base de sondage comprend des unités qui ne devraient plus s’y trouver (par exemple des personnes émigrées), il est  
 exclu de les écarter de l’échantillon. Ceci reviendrait à faire comme si leur probabilité de sondage était nulle. Dans ce cas,  
 l’échantillon ne répondrait plus au critère requis pour pouvoir être considéré comme représentatif de la population définie  
 par la base de sondage. 
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Par conséquent, le nombre de degrés de liberté augmente, la colinéarité entre variables 
explicatives se réduit et l’efficience des coefficients estimés s’améliore (Hsiao, 1986, pp. 1-2). 
Enfin, le caractère longitudinal de l’enquête fait que l’échantillon évolue de façon comparable 
à la population totale du pays puisqu’il respecte les naissances, les migrations, les mariages, 
les cohabitations et les décès. 
 
 
 
Détermination de la variable de durée du chômage 
 
Le panel socio-économique permet de déterminer la variable de durée du chômage à partir 
d’une question rétrospective. En 1999, cette question a été formulée de la façon suivante : 
« Quelle a été votre activité professionnelle entre le 01.01.98 et le 31.12.98 ? » Parmi les 
treize réponses possibles, celle qui est la plus intéressante pour notre étude est la suivante : 
« Cherche un emploi ». En répondant à la question évoquée, chaque personne qui fait partie 
de l’échantillon du PSELL indique donc sa situation professionnelle pour l’année précédente, 
et ceci mois par mois. Le caractère longitudinal du panel fait que, en l’absence d’un problème 
d’attrition, il y a un suivi des individus sur plusieurs années. Ainsi, pour une personne qui fait 
partie du PSELL depuis 1994 et qui n’a pas refusé de répondre aux questions, nous 
connaissons la situation professionnelle sur soixante mois. La durée du chômage d’un 
individu est calculée en prenant la différence entre le mois d’entrée au chômage et le mois de 
sortie du chômage.  
 
 
Censure de la variable de durée du chômage 
 
Pour la détermination du nombre de périodes de chômage qui peuvent être utilisées dans la 
procédure d’estimation, il faut prendre en compte le problème des censures. Comme on l’a vu 
dans le chapitre relatif à la théorie économétrique, plusieurs cas peuvent se présenter. 
 
 
La censure à gauche est le résultat de deux phénomènes. D’une part, pour une personne qui 
est dans une situation de recherche d’emploi dès janvier 1994 (début de l’enquête PSELL), la 
durée exacte du chômage ne peut être connue. D’autre part, les données sont censurées à 
gauche lorsque la première réponse donnée après une période de refus de réponse correspond 
à une situation de recherche d’emploi. Les données censurées à gauche ne peuvent être 
retenues pour la procédure d’estimation. 
 
 
La censure à droite fixe constitue un problème qui se trouve partiellement réduit par le 
caractère longitudinal du panel. En effet, une enquête en coupe sur l’année 1996 ne permet 
pas de connaître la durée exacte du chômage d’un individu qui est à la recherche d’un emploi 
en décembre 1996. Le PSELL, lui, permet de résoudre ce problème étant donné qu’il continue 
à suivre la personne en 1997. Il réduit donc le nombre de périodes incomplètes de chômage. 
Pour la période d’observation dont nous disposons (1994-1998), la censure à droite fixe ne 
peut donc se faire qu’en décembre 1998. 
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La censure à droite aléatoire est le résultat d’un manque de réponses au cours de la période 
d’observation du PSELL. 
 
 
Le tableau suivant présente un résumé des censures de la variable durée du chômage. 
 

 
Censures de données selon la définition de la durée de chômage

 
 

 
 

Base 1 Censures  
à gauche

Base 2 Censures  
à droite fixes

Censures  
à droite aléatoires 

Nombre 
d'observations 

614 189 425 
(=614-189)

81 74 

 
Base 1 : base de données avec censures à gauche.  
Base 2 : base de données sans censures à gauche. 
 
 
 
Le tableau 1 montre qu’après exclusion des épisodes censurés à gauche, le nombre 
d’individus qui connaissent 1 épisode de chômage ou plus dans la période 1994-1998 est de 
425. 
 
 
 
Episodes multiples de chômage 
 
Jusqu’à présent, le calcul des périodes de chômage n’a pas pris en compte les épisodes 
multiples. On constate néanmoins à partir des variables de base qu’un certain nombre de 
personnes du PSELL ont connu plusieurs périodes de recherche d’emploi. 
 
 

Nombre de personnes qui ont connu plusieurs épisodes de 
chômage  

 
 
 

 
Nombre 

d’épisodes 

 
1 

 
2 

 
3 

 
4 

 
5 

 
6 

 
Base 2 

 
Base 3 

 
Nombre 

d'observations 

 
425 

 
119

 
33 

 
12 

 
4 

 
1 

 
425 

 
594 

 
Base 2 : base de données sans censure à gauche et négligeant les épisodes multiples.  
Base 3 : base de données sans censure à gauche et prenant en compte les épisodes multiples. 
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Par la suite, les épisodes multiples d’un individu particulier sont traités de la même manière 
que des périodes de chômage vécues par différentes personnes avec leurs caractéristiques 
personnelles respectives. Considérons par exemple un individu qui connaît un premier 
épisode de chômage en 1994 et un deuxième épisode en 1997. D’un point de vue statistique, 
cet individu est traité comme s’il s’agissait de deux personnes différentes. La première 
personne connaît un épisode de chômage en 1994 et ses caractéristiques personnelles sont 
représentées par un vecteur X1994. La deuxième personne connaît un épisode de chômage en 
1997 et ses caractéristiques personnelles sont représentées par un vecteur X1997. Cette manière 
de procéder se justifie par le fait qu’un grand nombre de facteurs dynamiques changent d’une 
période de chômage à l’autre. Parmi ces facteurs, on trouve notamment le niveau de 
formation, l’âge et le statut matrimonial. Après la prise en compte des épisodes multiples, le 
fichier final contient donc 594 observations (cf. tableau 2). 
 
 
 
La distribution de la variable de durée du chômage 
 
 
L’histogramme de la durée passée au chômage est donné dans le graphique 5. 
 
 

 
Histogramme de la durée du chômage 

 
 
 

Durée passée au chômage

Durée de chômage (mois)

49
.0

0

38
.0

0
33

.0
0

30
.0

0
28

.0
0

25
.0

0
22

.0
0

19
.0

0
17

.0
0

15
.0

0
13

.0
0

11
.0

0

9.
00

7.
00

5.
00

3.
00

1.
00

Fr
éq

ue
nc

e

100

90

80

70

60

50

40

30

20

10

0

Censure à droite

Pas de censure

 
 

 
 
L’examen de l’histogramme de la durée du chômage donne lieu à deux remarques. 
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• La première remarque porte sur la distribution de la durée du chômage au Luxembourg. Le 

nombre de personnes qui connaissent une courte période de chômage est élevé ; l’effectif des 
demandeurs d’emploi qui se trouvent dans une situation de chômage prolongé est faible. A 
cause de la présence des durées censurées à droite, la présentation de statistiques décrivant la 
distribution de la durée de chômage (statistiques telles que la moyenne, la médiane, la 
variance) donnerait des résultats biaisés. Toutes ces valeurs sont sous-estimées et, par 
conséquent, elles ne sont pas retenues ici.  

 
• La deuxième remarque relative au graphique 5 porte sur la pointe relative à la période de 

chômage de 12 mois. 40 personnes connaissent une durée de chômage de 12 mois tandis que 
pour les périodes de chômage de 11 et 13 mois on ne retrouve que 18 et 9 personnes 
respectivement. Cette pointe inattendue peut trouver son explication dans trois phénomènes 
différents. D’abord, la présence de censures à droite aléatoires est très forte pour la durée de 
12 mois (environ 30 pour-cent des durées sont censurées). Ceci veut dire que 12 des 40 
individus considérés dans le catégorie 'durée de 12 mois' devraient en fait être inclus dans une 
catégorie de durée supérieure à 12 mois. Une deuxième explication possible peut être en 
rapport avec le fait que l’indemnisation de chômage n’est attribuée que pour une durée 
maximale de douze mois. Ainsi, il se peut que beaucoup de demandeurs d’emploi n’acceptent 
une offre d’emploi qu’à partir du moment où ils ne reçoivent plus l’aide financière de l’Etat. 
Ceci revient à dire que beaucoup de chômeurs inscrits à l'ADEM ne sont à la recherche d'un 
emploi que pendant 12 mois. Troisièmement, l’on peut invoquer le caractère rétrospectif de 
la question relative à la durée du chômage. Il se peut que, du fait d’un problème de mémoire, 
des personnes qui ont connu une période de chômage inférieure à douze mois répondent 
incorrectement qu’ils ont passé toute une année (i.e. 12 mois) au chômage.  
 
 
Analyse non paramétrique 
 
L’analyse non paramétrique est une étape préliminaire à l’étude paramétrique de la durée du 
chômage. Les graphiques qu’elle fournit nous aident à déterminer la forme de la fonction de 
risque. Rappelons toutefois que cette analyse n’est pas réalisée ceteris paribus. 
 
La fonction de risque peut être calculée à l’aide de la méthode actuarielle (dite également 
table de survie). Cette technique est une version généralisée de la méthode de Kaplan-Meier 
qui a été présentée dans la partie théorique. Elle permet de regrouper les observations relatives 
à la durée du chômage dans des intervalles de temps et de calculer le risque de sortie du 
chômage par intervalle. Ainsi, on obtient de meilleures estimations de la fonction de risque 
dans le cas où le nombre d’observations est limité. On impose néanmoins l'hypothèse que les 
événements ont lieu uniformément entre ti et ti+1. Pour les données du PSELL, les résultats des 
deux approches non paramétriques citées sont illustrés dans les graphiques 6 et 7.  
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Fonctions de risque 

 
 
Risque calculé pour chaque mois à l’aide   Risque calculé sur des périodes de 3 mois à  
de la méthode de Kaplan – Meier l’aide de la méthode de la table de survie 
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Dans le graphique 6, la probabilité instantanée de sortie du chômage (risque), estimée à l’aide 
de la méthode de Kaplan-Meier, varie fortement d’un mois au suivant, surtout pour les durées 
de chômage plus étendues. Ceci s’explique par le fait que seulement douze demandeurs 
d’emploi ont connu une période de chômage supérieure à 25 mois et que, par conséquent, le 
risque ne peut pas être considéré comme étant représentatif et stable.  

 
 

Le graphique 7 présente l’estimation du risque à l’aide de la méthode de la table de survie. En 
regroupant les demandeurs d’emploi suivant des tranches de périodes consécutives de trois 
mois, cette méthode nous donne une idée plus claire sur la forme de la fonction de risque. On 
voit en effet que la probabilité instantanée de sortie du chômage est relativement constante et 
qu’elle est d’environ 0,09. Ce résultat nous permet de conclure que l’hypothèse d’une 
fonction de distribution exponentielle sous-jacente à la durée du chômage ne peut pas être 
rejetée (voir la description des fonctions de distribution dans la partie sur la théorie 
économétrique). 
 
 
La question concernant la forme appropriée de la fonction de risque peut être analysée à l’aide 
de deux autres représentations graphiques. Il s’agit, d’une part, de la courbe du négatif du 
logarithme de la fonction de survie estimée (LS – graphique 8) et, d’autre part, d’un 
graphique du logarithme de LS (LLS – graphique 9). Si le modèle exponentiel est adéquat, LS 
devrait être approximativement linéaire et passer par l’origine. En revanche, si le modèle 
Weibull est approprié, LLS devrait être approximativement linéaire. Comme on le voit sur les 
graphiques 8 et 9, ce deuxième test visuel ne nous permet pas de rejeter une distribution en 
faveur de l’autre.  
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Nous devons donc faire appel à des méthodes d'estimation paramétriques pour déterminer 
quelle forme de la fonction de risque correspond le mieux aux données sur la durée du 
chômage au Luxembourg. 
 
 

 
 
Logarithme négatif de la fonction de survie Logarithme du négatif du logarithme de  
estimée sur le temps     la fonction de survie estimée sur le temps 
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SECTION 2 : Analyse semi-paramétrique : modèles à hasards  
 proportionnels 
 Analyse paramétrique : modèles à temps de sortie 
 accéléré 
 
 
 
Les variables explicatives 
 
 
Les modèles semi-paramétriques à hasards proportionnels et les modèles paramétriques à 
temps de sortie accéléré nous permettent de tenir compte de l’hétérogénéité de la population 
cible, ceci en prenant en considération des variables sur les caractéristiques individuelles des 
demandeurs d’emploi. 
 
 
Les variables explicatives introduites dans les modèles semi-paramétrique et paramétrique de 
notre étude sont les suivantes (voir partie théorique). 
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Liste des variables explicatives des modèles avec leur description 

 
 

Nom de la variable Définition de la variable Description de la variable Moyenne de 
la variable 

AGE1 Classe d’âge 1 : 16-25 ans 0 = non 
1 = oui 

0.489 

AGE2 Classe d’âge 2 : 26-30 ans 0 = non 
1 = oui 

0.187 

AGE3 Classe d’âge 3 : 31-40 ans 0 = non 
1 = oui 

0.159 

AGE4 Classe d’âge 4 : 41 ans ou plus 0 = non 
1 = oui 

0.128 

FORM1 Niveau de formation 1 Aucune formation 
Enseignement primaire 
Enseignement primaire supérieur 

0.325 

FORM2 Niveau de formation 2 Enseignement complémentaire 
Brevet d’apprentissage 
Enseignement technique 
Enseignement professionnel 

0.381 

FORM3 Niveau de formation 3 Enseignement secondaire 
Brevet de maîtrise artisanale 

0.170 

FORM4 Niveau de formation 4 Enseignement supérieur 0.118 
SEXE Sexe 0 = femme 

1 = homme 
0.601 

LUX Nationalité 0 = non luxembourgeoise 
1 = luxembourgeoise 

0.448 

MARIE Statut matrimonial 0 = pas marié 
1 = marié 

0.273 

ENFANT Demandeur d’emploi avec 
enfants 

0 = pas d’enfants 
1 = enfants 

0.574 

HANDICAP Demandeur d’emploi handicapé 0 = pas handicapé 
1 = handicapé 

0.086 

INDEMN Indemnisation de chômage  0 = personne non indemnisée 
1 = personne indemnisée 

0.406 

CHO_ANT Episodes de chômage antérieurs 0 = pas d’épisode précédant 
1 = au moins un épisode antérieurs 

0.285 

PLTEMPS Recherche d’un emploi à plein 
temps  

0 = recherche emploi à temps partiel 
1= recherche emploi à plein temps  

0.928 

SECT1 Secteur d’activité  Secteur primaire 0.004 
SECT2 Secteur d’activité  Secteur secondaire 0.204 
SECT3 Secteur d’activité  Secteur tertiaire 0.637 

 

 
Les résultats d’estimation des analyses semi-paramétrique et paramétrique 
 
Pour le modèle semi-paramétrique de hasards proportionnels, la variable dépendante est la 
probabilité instantanée de sortie du chômage. Les variables explicatives sont introduites sous 
l’hypothèse que, pour chaque durée de chômage, le rapport de risques entre deux modalités 
d’une même variable reste constant. Exemple théorique : si, pour une durée de chômage de 1 
mois, les femmes sortent deux fois plus rapidement du chômage que les hommes (ceteris 
paribus), elles sont également supposées sortir deux fois plus rapidement pour toutes les 
autres durées de chômage (ceteris paribus). C’est le rapport de risque qui nous permet de 
déterminer si une variable indépendante a un effet positif (rapport < 1) ou négatif (rapport > 
1) sur la probabilité de sortie du chômage.  
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Paramètres estimés du modèle à hasards proportionnels 

 
 
 

Variable Description β Ecart type P Significatif Rapport de 
risque 

AGE1 16-25 Réf. / / / / 
AGE2 26-30 0.07 0.13 0.59  1.07 
AGE3 31-40 -0.03 0.14 0.86  0.98 
AGE4 41+ -0.54 0.17 0.00 *** 0.58 

FORM1 Aucune/Primaire Réf. / / / / 
FORM2 Technique -0.06 0.11 0.63  0.95 
FORM3 Secondaire 0.44 0.14 0.00 *** 1.55 
FORM4 Post-secondaire 0.57 0.16 0.00 *** 1.76 
SEXE Homme -0.15 0.11 0.16  0.86 
LUX Nationalité luxembourgeoise -0.07 0.10 0.47  0.93 

MARIE Personne mariée 0.05 0.12 0.67  0.95 
ENFANT Présence d’enfants -0.06 0.10 0.53  0.94 

HANDICAP Personne handicapée -0.08 0.17 0.65  0.92 
CHO_ANT Chômage antérieur 0.37 0.11 0.00 *** 1.44 
PLTEMPS Recherche d’un emploi 

à plein temps  
0.26 0.20 0.19  1.30 

INDEMN Reçoit indemnisation -0.23 0.10 0.02 ** 0.79 
SECT1 Secteur primaire -0.60 0.73 0.41  0.55 
SECT2 Secteur secondaire 0.36 0.12 0.00 *** 1.43 
SECT3 Secteur tertiaire Réf. / / / / 

       
Logarithme de la vraisemblance   -2648.34    

 
β=coefficient estimé ;  
P = probabilité de se tromper en rejetant l’hypothèse que β=0 ;  
S = seuil de signification :  *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %. 
Logiciel utilisé : SPSS, Régression Cox. 
Nombre d’observations : 594 épisodes de chômage . 
 
 
A la différence des modèles de hasards proportionnels, les modèles paramétriques à temps de 
sortie accéléré modélisent la durée du chômage et « tout se passe donc comme si le temps 
avançait plus ou moins rapidement pour les différents types d’individus » (Cases, 1994, 
p.162). En d’autres termes, les variables explicatives peuvent avoir pour effet d’accélérer ou 
de retarder la sortie du chômage. 
 
 
Dans les modèles à temps de sortie accéléré, trois lois ont été retenues pour la fonction de 
risque sous-jacente : la loi exponentielle, la loi de Weibull, la loi log-logistique. En effet, la 
forme du hasard observée lors de l’analyse non paramétrique ne nous a pas permis d’en 
choisir celle qui semblait la plus adaptée à notre analyse. 
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Paramètres estimés des modèles à temps de sortie accéléré 

 
 
 

Variable Description Loi 
exponentielle 

  Loi  
de Weibull 

  Loi  
log-logistique 

           
  β P S β P S β P S 
           

Constante  2.24 0.00 *** 2.25 0.00 *** 1.98 0.00 *** 
AGE1 16-25 Réf. /  Réf. /  Réf. /  
AGE2 26-30 -0.05 0.67  -0.03 0.75  -0.16 0.19  
AGE3 31-40 0.05 0.73  0.06 0.62  0.08 0.56  
AGE4 41+ 0.57 0.00 *** 0.54 0.00 *** 0.62 0.00 *** 

FORM1 Aucune/Primaire Réf. /  Réf. /  Réf. /  
FORM2 Technique 0.07 0.53  0.07 0.50  0.07 0.49  
FORM3 Secondaire -0.45 0.00 *** -0.45 0.00 *** -0.28 0.02 ** 
FORM4 Post-secondaire -0.58 0.00 *** -0.57 0.00 *** -0.51 0.00 *** 
SEXE Homme 0.16 0.14  0.16 0.11  0.12 0.19  
LUX Nationalité luxembourgeoise 0.08 0.44  0.07 0.38  0.06 0.47  

MARIE Personne mariée 0.07 0.57  0.08 0.45  -0.04 0.73  
ENFANT Présence d’enfants 0.07 0.48  0.06 0.44  -0.01 0.96  

HANDICAP Personne handicapée 0.10 0.57  0.12 0.40  -0.08 0.63  
INDEMN Reçoit indemnisation 0.24 0.01 *** 0.22 0.00 *** 0.30 0.00 *** 

CHO_ANT Chômage antérieur -0.38 0.00 *** -0.38 0.00 *** -0.40 0.00 *** 
PLTEMPS Recherche d’un emploi  

à plein temps  
-0.26 0.19  -0.24 0.16  -0.37 0.04 ** 

SECT1 Secteur primaire 0.62 0.39  0.67 0.28  0.20 0.87  
SECT2 Secteur secondaire -0.38 0.00 *** -0.36 0.00 *** -0.34 0.00 *** 
SECT3 Secteur tertiaire Réf. /  Réf. /  Réf. /  

           
Logarithme de la vraisemblance  -774.34   -764.30   -743.90  

 
β=coefficient estimé ;  
P = probabilité de se tromper en rejetant l’hypothèse que β=0 ;  
S = seuil de signification :  *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %. 
Logiciel utilisé : STATA ; Procédure streg x,dist(_,time). 
Nombre d’observations : 594 épisodes de chômage . 
 
 
 
 
Choix et spécification du modèle économétrique 

 
Avant de passer à l’analyse détaillée des coefficients, il y a lieu de prendre une décision sur le 
choix du modèle qui représente le mieux les données dont nous disposons.  

 
• Dans un premier temps, il s’agit de faire le choix entre les modèles semi-paramétrique et 

paramétrique en vérifiant si l’hypothèse de hasards proportionnels sous-jacente au modèle de 
Cox est une hypothèse raisonnable. Grambsch & Therneau (1994) montrent qu’un grand 
nombre de tests sur les hasards proportionnels sont comparables à une régression linéaire des 
résidus de Schoenfeld (résidus obtenus suite à l’application du modèle de Cox) sur des 
fonctions du temps. Si la pente qui correspond à cette régression est différente de zéro, 
l’hypothèse de hasards proportionnels doit être rejetée. 
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•  

 
Test de l’hypothèse de la proportionnalité des risques pour toute 
durée de chômage 

 
 
 

--------------------------------------------------------------
| rho chi2 df Prob>chi2

------------+-------------------------------------------------
age2 | -0.09 4.69 1 0.03
age3 | 0.00 0.00 1 0.94
age4 | 0.06 1.88 1 0.17
form2 | 0.00 0.01 1 0.91
form3 | 0.05 1.44 1 0.22
form4 | -0.03 0.67 1 0.41
sexe | 0.00 0.00 1 0.99
lux | 0.02 0.43 1 0.51
mariee | -0.04 0.91 1 0.33
enfant | -0.07 2.79 1 0.09
handicap | -0.06 1.79 1 0.18
tempspl | -0.01 0.17 1 0.67
dprec | -0.05 1.29 1 0.25
sect1 | -0.02 0.22 1 0.64
sect2 | -0.02 0.36 1 0.55
indemnit | 0.06 2.16 1 0.14
------------+-------------------------------------------------
global test | 22.43 16 0.12
------------+------------------------------------------------

 
 
Compte tenu des données et des variables introduites dans le modèle de Cox, le test global du 
tableau 6 montre qu’on se trompe dans 12 cas sur cent en rejetant l’hypothèse nulle. Cette 
hypothèse nulle admet que les probabilités instantanées de sortie du chômage sont 
proportionnelles d’une modalité de la variable à l’autre pour toute durée de chômage possible. 
Vu que les résultats d'estimation ne varient pas beaucoup d'une spécification à l'autre (cf. 
tableaux 4 et 5) nous ne risquons pas d'introduire un biais dans notre analyse en rejetant les 
résultats du modèle de Cox en faveur des résultats obtenus grâce à une spécification plus 
générale qui correspond aux modèles à temps de sortie accéléré. 
 

• Dans un deuxième temps, il s’agit de faire le choix entre les trois spécifications du modèle à 
temps de sortie accéléré (loi exponentielle, loi de Weibull, loi log-logistique). Deux méthodes 
sont disponibles. 
 
 
En comparant les maxima de vraisemblance des trois modèles paramétriques, nous pouvons 
conclure que la spécification à fonction de risque log-logistique fournit les meilleurs résultats. 
Ainsi, compte tenu des différentes caractéristiques personnelles, il est plus vraisemblable de 
retrouver les observations sur la durée du chômage contenues dans notre échantillon si l’on 
impose une fonction de risque log-logistique que si l’on impose une des autres fonctions de 
distribution. 
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Une deuxième méthode pour déterminer la meilleure spécification du modèle à temps de 
sortie accéléré consiste dans le calcul du critère d’information de Akaike (Akaike, 1974) pour 
chacune des trois spécifications. Ce critère est défini comme :  
AIC = -2 (log vraisemblance)+2(c+p+1) où c est le nombre de variables dépendantes du 
modèle et p est un paramètre spécifique à la loi de distribution choisie. Le modèle le plus 
approprié est celui qui donne le critère de Akaike le plus faible. 
 
 
 

 
Critère de Akaike pour les trois spécifications du modèle 

 
 
 

 Log (vraisemblance) c p AIC 
Exponentiel -774.34 17 0 1584.68 

Weibull -764.30 17 1.17 1566.94 
Log-logistique -743.90 17 0.56 1524.92 

 
 
Ce deuxième test renforce donc la conclusion du premier en montrant que c’est bien le 
modèle à fonction de risque log-logistique qui donne la valeur la plus faible du critère de 
Akaike.  
 
 
La forme de la fonction de risque estimée est représentée dans le graphique 10. 
 
 
 

Représentation graphique de la fonction de risque résultant du 
modèle à spécification log-logistique  
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La probabilité de sortie du chômage est de 0,09 pour les demandeurs d’emploi qui 
connaissent une durée de chômage de 1 mois et elle augmente vers un maximum de 0,17 pour 
les individus qui cherchent un emploi depuis 5 mois. Dans la suite, le risque commence à 
diminuer progressivement jusqu’à une durée de chômage de 49 mois, durée maximale relevée 
dans l’échantillon PSELL. Un tel scénario correspond bien à la théorie qui stipule qu’au début 
de sa période de chômage, le demandeur d’emploi intensifie sa recherche d’emploi, ce qui 
augmente sa probabilité de sortie du chômage (dépendance de durée positive). Lorsque la 
durée de non-emploi devient trop longue, le chômeur commence à être démotivé et, vu l’effet 
de la dégradation de son savoir-faire, la probabilité de sortie du chômage commence à 
diminuer (dépendance de durée négative). 
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SECTION 3 :  Les résultats de l’analyse paramétrique:  
 Présentation et discussion 

 
 
 

Résultats du modèle paramétrique 
 
Le tableau 8 reprend les résultats d’estimation du modèle à temps de sortie accéléré avec une 
fonction de risque log-logistique. La variable dépendante est le logarithme de la durée du 
chômage et les coefficients des variables dépendantes sont donnés comme rapports de temps. 
Ainsi, l’effet du passage de la modalité 0 à la modalité 1 d’une des dix-sept variables 
dichotomiques revient à multiplier la durée du chômage par le coefficient donné dans la 
première colonne du tableau 8, ceteris paribus. 
 
 
 
 
 
 

Variable Description Rapport de temps Ecart type Wald P S 
AGE1 16-25 Réf. / / /  
AGE2 26-30 0.85 0.10 -1.32 0.19  
AGE3 31-40 1.08 0.14 0.58 0.56  
AGE4 41+ 1.86 0.28 4.15 0.00 *** 

FORM1 Aucune/Primaire Réf. / / /  
FORM2 Technique 1.08 0.11 0.69 0.49  
FORM3 Secondaire 0.75 0.09 -2.27 0.02 ** 
FORM4 Post-secondaire 0.60 0.09 -3.43 0.00 *** 
SEXE Homme 1.13 0.11 1.30 0.19  
LUX Nationalité luxembourgeoise 1.07 0.09 0.73 0.47  

MARIE Personne mariée 0.96 0.11 -0.34 0.73  
ENFANT Présence d’enfants 1.00 0.08 -0.05 0.95  

HANDICAP Personne handicapée 0.92 0.15 -0.49 0.63  
INDEMN Reçoit indemnisation 1.35 0.12 3.39 0.00 *** 

CHO_ANT Chômage antérieur 0.67 0.06 -4.17 0.00 *** 
PLTEMPS Recherche d’un emploi à plein temps 0.69 0.12 -2.06 0.04 ** 

SECT1 Secteur primaire 1.22 1.52 0.16 0.87  
SECT2 Secteur secondaire 0.71 0.08 -3.05 0.00 *** 
SECT3 Secteur tertiaire Réf. / / /  

       
GAMMA  0.56 0.02    
Logarithme  de la vraisemblance  -743.90     

 
Tableau 8 : Paramètres estimés du modèle à temps de sortie accéléré ;  
P = probabilité de se tromper en rejetant l’hypothèse que le rapport de temps = 1 ;  
S = seuil de signification :  *** significatif au seuil de 1 % ,** significatif au seuil de 5 %; 
Logiciel utilisé : STATA ; Procédure streg x ,dist(ll) tr; 
Nombre d’observations : 594 épisodes de chômage; 
Log(vraisemblance)= - 743.90 ; LR-statistique : LR χ2(17) = 87,35 (P=0,000). 
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Analyse et discussion des résultats 
 
Age 
 
Description de la variable 
 
L’étude distingue quatre tranches d’âge : moins de 25 ans, 26 à 30 ans, 31 à 40 ans, 40 ans ou 
plus. La première classe d’âge est choisie comme classe de référence. 
 
 
Résultats de l’analyse 
 
• Seuls les chômeurs de 41 ans ou plus connaissent une durée de chômage statistiquement 

supérieure à ceux de la classe de référence. Le rapport de temps est de 1,86 ce qui 
signifie que la durée de chômage d’une personne de 41 ans ou plus est 1,86 fois plus 
étendue que celle des demandeurs âgés de moins de 25 ans. 

• Pour les tranches d’âge de 26 à 30 ans, respectivement de 31 à 40 ans, les analyses ne 
montrent pas de différence statistiquement significative par rapport à la classe de 
référence. 

 
 
Discussion des résultats 
 
Il semble bien exister un seuil d’âge critique au-delà duquel les chances de réintégration des 
chômeurs se trouvent en baisse. Les raisons de ce phénomène pourraient se retrouver tant du 
côté des employeurs (préférences pour un investissement dans une main-d’oeuvre plus jeune ; 
réticence devant l’évolution croissante des salaires en fonction de l’âge de l’employé) que du 
côté des demandeurs d’emploi (revendications plus exigeantes par les demandeurs âgés en 
matière de conditions de rémunération ou de conditions de travail). Le détail de ces réflexions 
pourrait faire l’objet de recherches supplémentaires. 
 
 
 
Niveau de formation 
 
Description de la variable 
 
Le tableau des variables retient quatre niveaux de formation : aucune formation ou formation 
d’enseignement primaire, enseignement technique, enseignement secondaire, enseignement 
supérieur. Le premier niveau de formation sert de formation de référence. 
 
 
Résultats de l’analyse 
 
• Les niveaux de formation secondaire et supérieure ont pour effet de réduire la durée du 

chômage de 25 %, respectivement de 40 % par rapport à la formation de référence. 
• Les demandeurs d’emploi à formation technique ont la même probabilité de sortie du 

chômage que ceux de la formation de référence. 
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Discussion des résultats 
 
Un niveau de formation élevé semble être une caractéristique des demandeurs d'emploi qui est 
recherchée par les employeurs au Luxembourg. Ainsi, les chômeurs en question trouvent 
rapidement un emploi malgré le fait qu'ils se fixent un salaire de réservation plus élevé. 
 
 
 
Nationalité, sexe, statut matrimonial, présence d’enfants, handicap affectant le demandeur 
d’emploi 
 
Résultat de l’analyse 
 
• La durée du chômage ne varie avec aucune des variables sous rubrique. 
 
Discussion du résultat 
 
L’hypothèse de stratégies de discrimination par rapport à la nationalité ou le sexe des 
demandeurs d’emploi ne se confirme pas pour le marché de l’emploi au Luxembourg. 
L’effet du statut matrimonial pourrait faire l’objet d’une étude supplémentaire par la prise en 
compte d’un revenu éventuel résultant d’une activité professionnelle du conjoint. En effet, 
une telle amélioration de la situation financière permettrait au chômeur de financer une 
période de recherche d’emploi prolongée. 
L’absence d’effets sur la durée du chômage par la présence d’enfants au foyer pourrait trouver 
une explication dans le revenu supplémentaire résultant du système des allocations familiales. 
La non-incidence d’un handicap sur la durée du chômage pourrait résulter de certaines 
mesures législatives en faveur des demandeurs d’emploi handicapés. 
 
 
 
Secteur d’activité 
 
Description de la variable 
 
Les secteurs d’activité en question (secteurs primaire, secondaire, tertiaire) sont déterminés 
soit par l’activité antérieure des chômeurs, soit, pour ceux qui n’ont pas encore travaillé, par 
l’activité qu’ils exercent après leur réintégration professionnelle. Le secteur tertiaire est retenu 
comme secteur de référence. 
 
 
Résultats de l’analyse 
 
• Les chômeurs qui recherchent un emploi dans le secteur secondaire connaissent des 

périodes de chômage réduites de 30 % par rapport à celles du secteur tertiaire. 
• La probabilité de sortie du chômage dans le secteur primaire n’est pas statistiquement 

différente de celle du secteur tertiaire. 
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Discussion des résultats 
 
Une interprétation satisfaisante de cet effet observé étant difficile, il nous semble nécessaire 
d'entreprendre des études plus approfondies afin de trouver des explications à cette 
observation. Une piste possible serait d'étudier, en plus de détail, le phénomène de 
compétition entre les demandeurs d’emploi résidant au Luxembourg (qui font l’objet de la 
présente étude) et les demandeurs d’emploi frontaliers (qui ne font pas partie de l’échantillon 
PSELL). Ce phénomène peut jouer soit sur le plan de la formation (niveau de formation plus 
ou moins élevé, à salaire égal), soit sur le plan des salaires (revendications salariales plus ou 
moins élevées, à niveau de formation égal). La compétition semblerait alors favoriser les 
demandeurs d’emploi frontaliers au niveau du secteur tertiaire et les demandeurs résidant au 
Luxembourg au niveau du secteur secondaire. 
 
 
 
Chômage antérieur 
 
Résultat de l’analyse 
 
• Un demandeur d’emploi qui a déjà connu un ou plusieurs épisodes de chômage avant 

l’épisode actuel, sort plus rapidement du chômage qu’une personne concernée pour la 
première fois. 

 
 
Discussion du résultat 
 
La répétition de l’expérience pénible de non-emploi pourrait amener le demandeur à réduire 
ses revendications en matière de niveau du salaire de réservation. 
L’expérience d’un ou de plusieurs épisodes de chômage antérieurs pourrait également se 
répercuter positivement sur la compétence de la personne concernée en matière de stratégies 
de recherche d’un nouvel emploi. 
 
 
Indemnisation de chômage 
 
Résultat de l’analyse 
 
• Le fait de recevoir une indemnisation de chômage réduit la probabilité instantanée de 

sortie du chômage. Le rapport de temps est de 1,35 ce qui signifie que la durée du 
chômage vécue par les chômeurs indemnisés est de 1,35 fois plus grande que celle vécue 
par les personnes non indemnisées. 
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Discussion du résultat 
 
Des études supplémentaires pourraient éventuellement porter sur la manière de mettre à profit 
les bénéfices résultant de l’octroi d’une indemnité de chômage : mise à profit positive par une 
recherche prolongée d’un emploi mieux adapté aux facultés et aux intérêts du demandeur ou 
bien mise à profit négative par une période de chômage indemnisée prolongée sans recherche 
active d’un nouvel emploi. 
Il serait également intéressant de connaître l’effet sur la durée du chômage résultant d’un 
montant plus ou moins élevé de l’indemnité touchée par le chômeur inscrit. 
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CONCLUSIONS 



 



 
 
APPROCHE METHODOLOGIQUE DE L’ETUDE 
 
La présente étude analyse les déterminants de la durée du chômage au Luxembourg. Elle 
reprend la théorie économique de la recherche d’emploi et elle procède à une exploitation 
statistique d’un échantillon de 594 périodes de chômage observées au Grand-Duché entre 
1994 et 1998. Cette exploitation statistique se fait à l’aide d’un modèle paramétrique à temps 
de sortie accéléré, basé sur une fonction de risque qui suit une loi log-logistique. 
 
 
 
RESULTATS DE L’ESTIMATION ECONOMETRIQUE 
 
Un grand nombre des résultats de l’étude sont en accord avec ceux de travaux empiriques 
portant sur les marchés de l’emploi dans d’autres pays industrialisés. En effet, la durée du 
chômage augmente pour les demandeurs d’emploi plus âgés et pour ceux qui bénéficient 
d’une indemnité de chômage. Toujours en accord avec les conclusions d’études comparables, 
la durée du chômage diminue avec le niveau de formation et avec le nombre d’épisodes de 
chômage antérieurs que le demandeur d’emploi a connus. 
 
D’autres résultats sont moins classiques. Au Luxembourg, il ne semble pas y avoir de 
stratégies de discrimination par rapport à la nationalité ou au sexe des demandeurs d’emploi. 
Ni le fait d’être marié, ni le fait d’avoir des enfants n’a une influence sur la durée du 
chômage. Ces résultats semblent refléter des caractéristiques spécifiques du chômage au 
Grand-Duché. 

PROPOSITIONS D’ANALYSES SUPPLEMENTAIRES 
 
Pour affiner les résultats de la présente étude, certaines analyses supplémentaires peuvent être 
recommandées.  
 
En premier lieu, il conviendrait de vérifier les conclusions à l’aide de données plus récentes 
relatives au marché de l’emploi luxembourgeois. Une piste intéressante à ce propos 
consisterait à appliquer, au fichier actuel de l’Administration de l’Emploi, les mêmes 
procédures d’estimation que celles que nous venons d’utiliser. En effet, cette source a 
l’avantage d’être non seulement récente mais aussi de regrouper un nombre plus élevé 
d’observations. Par ailleurs, cette approche permettrait de prendre en compte les changements 
intervenus au niveau de la structure du chômage suite à la mise en place de nouvelles mesures 
en faveur de l’emploi. 
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Une autre recommandation reviendrait à compléter la liste des variables, soit par une 
spécification plus détaillée des variables traitées (par exemple : prendre en compte le montant 
de l’indemnité de chômage et non pas le fait de percevoir ou non cette indemnité, comme 
nous l’avons fait ; tenir compte non seulement du statut matrimonial mais aussi de l’apport ou 
non d’un revenu par le conjoint), soit par la prise en compte de la variation des 
caractéristiques des demandeurs d’emploi, et non l’état de ces mêmes caractéristiques en 
début de la période d’observation (par exemple : la participation à une formation continue, le 
changement du statut matrimonial, l’arrêt de l’indemnisation de chômage). En plus, il serait 
intéressant d’appliquer aux données luxembourgeoises les méthodes statistiques qui prennent 
en compte l’hétérogénéité inter-individuelle inobservée. 

 
Finalement, une étude plus détaillée devrait pouvoir analyser la durée du chômage en fonction 
du devenir des demandeurs d’emploi à l’issue de leur période de chômage. 
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